EVALUATION : LA CONSOMMATION DES MENAGES
 
Premier travail : présentation des connaissances de base

1. Comment calcule-t-on l’élasticité-revenu d’une consommation ? Sur quoi l’élasticité nous renseigne-t-elle ? (3 points)

2. Qu’énonce la première loi d’Engel ? (2 points)

3. Distinguez niveau de vie et mode de vie. (2 points)

Deuxième travail : commentaire et analyse d’un document
La progression générale du niveau de vie a entraîné une hausse continue de la consommation, en moyenne de 3 % par an depuis 1970, mais avec de fortes variations selon les années et des modifications importantes des habitudes. L'équipement des ménages s'est considérablement amélioré. Plus de 75 % possèdent désormais au moins une voiture et 85 % disposent simultanément d'un téléviseur, d'un réfrigérateur, d'un lave-linge et du téléphone ; 12 % possèdent un ordinateur personnel.
Les ménages consacrent une part de plus en plus faible de leurs ressources à l'alimentation et l'habillement. L'alimentation ne représente plus que 18,5 % des dépenses en 1994, contre 36 % en 1960. D'autres postes ont nettement augmenté : le logement, les transports, les loisirs et la santé.
Soutenue par des campagnes publicitaires et des soucis esthétiques, la consommation se porte de plus en plus vers des produits diététiques et de qualité : la consommation totale de vin a été divisée par deux depuis la décennie cinquante, alors que celle des vins de qualité a doublé. Les produits laitiers allégés ont fait une percée importante. L'extension du travail féminin a par ailleurs conduit à la confection de repas rapides, donnant souvent la priorité à des menus simples composés de surgelés et de conserves.
Cependant, le français accorde toujours une grande attention à la gastronomie, comme en témoignent le succès des bonnes tables, la multiplication des revues spécialisées et la popularité des grands chefs. L'art culinaire reste profondément ancré dans les traditions et constitue l'un des attraits majeurs du pays.

Source : site internet du ministère des affaires étrangères
http://www.france.diplomatie.fr/france/societe/modevie.html

1. L’élasticité-revenu de la consommation de vin des années cinquante à aujourd’hui est-elle positive ou négative ? Cela rentre-t-il dans le cas général des élasticités-revenu de la consommation ? (2 points)

2. Les dépenses d’alimentation des français sont-elles moins importantes en 1994 qu’en 1960 ? (2 points)

3. Donnez des exemples de produits alimentaires dont on peut supposer que leur consommation a une élasticité-revenu supérieure à 1. (2 points)

4. Dans quels postes budgétaires sont respectivement intégrés : l’achat de revues spécialisées sur la cuisine ; un repas pris au restaurant ? (2 points)

5. Dîtes en quoi le type de voiture d’un individu ou d’un ménage peut témoigner d’un niveau de vie mais aussi d’un mode de vie. (3 points)

6. Mis à part l’ordinateur, quels sont les biens durables que ne possèdent pas la quasi-totalité des ménages aujourd’hui ? (2 points)



PROPOSITION DE CORRIGE 
 
Premier travail : présentation des connaissances de base 

1. Elasticité-revenu = Taux de variation de la consommation / Taux de variation du revenu La valeur obtenue indique si la consommation varie proportionnellement moins que le revenu (éC/R<1) ou si elle varie proportionnellement plus que le revenu (éC/R >1).

2. La première loi d’Engel énonce que plus un ménage est pauvre, plus la part des dépenses alimentaire pèse dans son budget de consommation. Cela signifie aussi qu’avec la hausse du niveau de revenu, le coefficient budgétaire de l’alimentation recule.

3. Le niveau de vie d’un ménage correspond à la quantité de biens et services qui sont à sa disposition, que ceux-ci proviennent d’une consommation individuelle marchande ou pas. Le mode de vie d’un ménage renvoie à divers éléments qui permettent de qualifier la façon dont il vit. Ce sont par exemple, le fait d’avoir une activité professionnelle ou pas, le type de loisirs pratiqué, le type d’habitat (collectif/individuel ; urbain/rural), la situation familiale...

Deuxième travail : commentaire et analyse d’un document
1. Le revenu des français s’est, bien entendu, accru depuis les années cinquante alors que leur consommation de vin a diminué de moitié. L’élasticité-revenu de la consommation de vin est donc négative (puisque l’on est en présence d’un taux de variation positif et d’un taux de variation négatif). Ce n’est pas le cas général de l’élasticité-revenu car dans la plupart des cas, la consommation augmente quand le revenu augmente.

2. Le coefficient budgétaire de l’alimentation a régressé de 15,5 points entre 1960 et 1994. Cela ne signifie pas que les dépenses alimentaires sont moins importantes en 1994, au contraire elles sont plus importantes. Seulement, la consommation alimentaire a moins augmenté que l’ensemble de la consommation des français.

3. On peut supposer que les produits alimentaires les plus chers ont une élasticité-revenu supérieure à un. On peut citer le champagne et les grands vins, les truffes mais aussi les produits diététiques ou " bio " voire les fruits exotiques.

4. L’achat de revues de cuisine par des non-professionnels fait partie de la consommation de loisirs et culture. Un repas pris au restaurant fait partie des autres biens et services.

5. Bien que chacun soit libre de consacrer une part plus ou moins importante de son budget à la voiture, dans la majorité des cas, le modèle de voiture indique par son prix le niveau de vie de son utilisateur. Mais le type de véhicule peut témoigner aussi d’éléments du mode de vie. Une petite voiture si l’on est jeune et/ou seul (sauf en cas de deuxième véhicule dans le ménage). Un break si l’on vit avec des animaux par exemple. Un 4x4 si l’on habite dans une demeure isolée à l’écart des routes. Un véhicule diesel si l’on roule beaucoup. Une Ferrari si l’on dirige une entreprise florissante. Un monospace si l’on pratique des activités de plein air en famille...

6. Les biens durables qui ne dépassent pas, ou peu, un taux d’équipement des ménages de 50 % sont : le four à micro-ondes, le lave-vaisselle, le magnétoscope et le congélateur.

